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der comme un épisode, une escarmouche, une af-
faire d'avant-postes.

Ce n'est pas ainsi qu'en parlaient les acteurs du
dramle, ceux qui avaient combattu.

tl ans une lettre envoyé à Lévis, M. de Malartie,
bessé et retenu à l'hôpital de Québec à la suite de

la bataille du 13 septembre, dit:
" Tous les officiers anglais conviennent bien que

"lus avons pris, le 28, la revanche du 13 sep-
terbre. Ils rendent justice à la valeur des troupes
et à l'habileté de vos dispositions et de votre re-
traite, qui a été forcée par l'arrivée de la flotte.

kîsvous devez être bien tranquille sur les rela-
tionis qui parviendront en Europe ; les Anglais
disent qu'il n'y a point de grâce en France à la-
quelle vons nie puissiez prétendre."

]E1n lisant ces lettres, on éprouve un serrement
de cour intolérable en constatant que tant de souf-

fra s~, de privations, de sacrifices et (le dée-
rnents n'ont servi de rien, mais elles jettent une
nou1velle lumière sur les dernières années de la do-
nlination française au Canada.

Ces ouvrages seront lus avec le plus grand inté-
rêt, et on nie saurait trop remercier le comte dc
Nýieoîay de sa générosité.

Il existe encore un autre ouvrage que l'on de-
'Irait bien publier, c'est tout le journal (le bord du
Chlevalier d'Iberville qui se trouve à Paris et qu'il
faudrait copier.

Quand s'en occupera-t-on

Oh** O la jolie légende chinoise que je viens
de lire ; la charmante légende, qu'elle est vraie, de
toDus les temps et de tous les pays!

.Un philosophe se promenait un jour dans un
Ci1metière, attristé par tous ces lugubres mamelons
de terre amoncelée.

bTout à coup il aperçoit, pâle dans ses vêtements
blns (le blanc est la livrée de deuil en Chine),

unle jeune femme agenouillée sur un tertre frais et
promenant avec tristesse son évantail sur cette
tombe. Il s'approche. Il dit très doucement à

ette affligée:
-C'est un mari que vous pleurez?
-C'est mon mari, répondit-elle.
-. Mais pourquoi, denmanda le philosophe évenl-

ter ainsi son tombeau ? Boudha ne vous rendra
Par le corps de votre époux.

. Ah! fit la jeune femme, c'est que je lui ni
juré, à son lit de mort, de ne point me remarier
tanit que la tertre qui le recouvre ne serait pas sec
et je viens chaque jour l'éventer pour en chasser
Plus vite l'humidité.

Oh! la vraie légende

Promenade à travers l'Exposition Universelle

Maintenant que nous avons visite a peu pres
tous les pavillons semés aux pieds de la Tour
liffel, et que nous avons admiré dans les mer-

'Vilsqui les remplissent, les luttes énergiques en-
tersspar l'homme contre la nature pour faire

Valoir ses trésors, nous allons, si vous le voulez
bien, faire un tour dans les jardins du Champ-de-
Mars.

On a pensé en effet que le spectacle trop assidu
des travaux de l'homme constitue parfois plutôt
ne étude qu'un délassement, aussi, a-t-on voulu
qu'à l'Expositiou le visiteur put distraire sa vue et
8'rn esprit par des attractions variées, et qu'après
n'le laborieuse excursion à travers les palais de l'in-
dustrie et du travail, sa curiosité trouvât sans
'else un aliment nouveau. Voila pourquoi dans
ette oeuvre admirablement conçue on ne s'ennuie

manquait pas de chanter dans toutes les tr-onmpettes
de la Renommée les prodigieux jardins suspendus
de Babylone. Eh bien, il est permis, tout en don-
nant son tribut (le louanges aux jardiniers de Sé-
miramis, de supposer que MM. Alphand et Lafor-
cade ne leur ont point été infér-ieurs dans l'exécu-
tion du parc harmonieux et' grandiose qui ejitoure
les palais du Champ-de-Mars, comme une ceinture
de fleurs enrichies de villages, de campenments, (le
théâtres, (le pavillons et autres merveilles qui r-e-
posent l'esprit par leur diversité mêmne.

Je voudrais essayer aujourd'hui (le vous en don-
ner un léger croquis, de mon crayon bien inhabile
pourtant.

Et d'abord, pour bien voir, plaçons nous juste
au centre des quatre piliers de la Tour Eiffel. C'est
un spectacle très imiprévu et fort original que l'Ex-
position vonteinplée à travers les jambes (le la
Tour. On se croirait sous un pont de géanits, et
dans l'énorine cadre rond de l'arche colossale, l'Ex-
position toute entière apI)arait découpée comme
en un tableau magnifique. Alors, apparaissent
aux yeux les proportions énormes des palais de
l'Exposition. Au fond, le grand dônme central
s'élève commue une couronne nmajestueuse sur l'im-
mense édifice étendu à ses pieds, puis à droite et à
gauche les deux autres dômes secondaires des pa-
lais des Beaux-Arts et (les Arts-Libéraux qui for-
mient un vaste fer à cheval, s'avancent des deux
côtés du jardin, en longues et magnifiques galeries
soutenues par une gracieuse colonnade.

Cette disposition des bâtiments leur (dunne un
aspect monumental incomiparable; le regard
plonge au loin et embrasse trois façades à la fois,
et quelles~ -façades! Elles sont immienses, prodi-
gieusemnent conçues et déècorées. Et tout ce mnerveil-
leux ensemible avec ses toitures variées aux mille
couleurs, ses dônmes étincelants, ses portes aux
proportions majestueuses, ses pavillons, ses cas-
cades, ses fontaines, ses enfilades (le colonnes à
perte de vue, en rappelle par l'étendlue tout ce
qu'on imagine de Babylone, de l'Inde, de ces cons-
tructions démesurées auxquelles les rois anciens
employaient des peuples entiers de prisonniers et
d'esclaves.

Ce spe'ýtacle admnirable donne lieu à bien des ré-
flexions ; si, eîî effet, nous entendions de nosjours
un admirateur outré de l'antiquité, connuiie on en
rencontre souvent, nous raconter (lue jadis un con-
quérant Egypticît ou un empereur Romain avait

élevé un immense palais dont la construction lui
avait coûté des centaines de millions et où il avait
entassé toutes les merveilles de l'industrie de son
époque, pour les donner en spectacle au monde
entier, vous diriez: Voilà un monarque qui a plus
de droits à la gloire et qui a plus mérité du geniré
humain (lue Jules César ou Alexanîdre. Et si l'on
vous (isait ensuite q1u'au bout (le six mois le même
monarque, croyant avoir assez prolongé ce na.gni-
fique spectacle, faisait démiolir cet imnnense p Alais
pour lequel il s'était donné tant de mal, et il avait
dépenîsé tant de millions jusqu'à ce qu'il n'en reste
plus pierre sur pierre, vous diriez: voila qui est
prodigieux, et c'est bien là un fait digne de cette
antiquité fabuleuse, de ces anciens, auprès desquels
nous ne sommes que des enfants et des maladroits!

Eh bien, mies amis, c'est pourtant ce qui se passe
à notre époq~ue, c'est nous qui nous payons ces
magnficences éphémères, et ce qui prouve encore
une fois de plus que nous faisons (les choses aussi
merveilleuses et plus utiles que n'en ont jamais
exécuté ces peuples d'autrefois. Et remarquez
bien que tous les palais dont on trouve les ruines
en Grèce, en Syrie, à Rome, en Egypte, ont été
construits par des milliers de malheureux enchaî-
nés comme des bêtes féro-ýes, et qui succomtbaient
chaque jour par centaines sous le fouet et le bâton
de leurs maîtres impitoyables, tandis que les ou-
vriers qui ont élevé les magnifiques palais de l'Ex-
position étaient lib7reg, et même égaux devant la
loi, à ceux qui les conduisaient! Non seulement

Je nie suis un peu écarté (le mon sujet, muais je
sais ('avance que mues lecteurs mue pardonner ont,
car~ J'ai voulu fair-e ressortir- le côté moral et les
graves réflexions qu'inspire à qui sait la coin-
prendre la grîdevuvre (le l'Exposition -Univ-er-
selle.

Le jardin se partage eni (eux parties bien dis-
tinictes ; celle qui est située entre les deux ailes (les
palais (les Beaux-Arts et (le.s Arts Libéraux, et
celle qui se trouve au fond, (eatle 7grandl dômeI
central. Cette dernière partie est plus elevée (lue
l'autre (le huit pieds, et l'on y ariive par un grar(l
escalier (le marbre à l'aspect monumental et orné
de statues magnifiques. Tout autour (le ces jardinis
regnie une allée (le palmîier-s d'Afrique, exposés par
un jar(linier amateur, de Nice. 'Saîîs entrer- <atis
les dlétails (lu métier, que je niemteîoils pas <ldu reste,
je nie contenîterai (les clifftres, selon mon01 liai 'tînle,
bonne ou mauvaise. Ehî bien, le parc du Clîa:ip-
de MHars ne contient pas mons (Ile quatre cents
espèces d'arbres forestiers et d'ornlemlent, et sept
cents espèces d' arbustes. Or, chaque espèce étant
représentée par plusieurs plants, 011 peuit se rendre
compte (lu inombre cousiderable dle pieds ('arbres
que l'on a fait tranisporter- au Chanmp <le-Mars.
Toutes ces variétés sont des pîus riches et dles plus
rares. De plus, le jardinier eut chef (le la vil le de
Paris a combiné ses plantations le façoni que les
floraisons se succèdlent et que l'onî ait toujours (les
fleurs à profusioni pendant toute la durée le l'Ex-
position.

Quoique nombreux, ces arbres, ne suii-aient pas
pour ombrager ce grand jardin, on s'est <loue oc-
cupé d'abriter les allées principales pour traverser
le îarc dans toute sa longueur. Pour cela, oni a
élevé des velumns ou tenteés aux riches et chîatoy-
antes couleurs, au-dlessuis<les allées situées à droite
et à gauche des tapis le verdure qui entourent les
fontaines et les bassins.

ÉTYMOLOGIES

SAINT-G~EIIMAIN DE RIMOUSK I

La ville de Saint-Germnaini (le fiiîîouski est le
chef-lieu du commté du mêmnioin. Elle possède
unîe cour, un évêché et un collège classique. Cette
ville a pour titulaire saint Germain le IParis. On
lui a donné ce noni en mémoire le son -prernier
habitant, le seigneur Germain Lepage.

RAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-14,J)E

Ce village est situé à quelques lieues (le la ville
de Rimnouski. La première messe célébrée dans ce
village le fut par le Pèrejie Henri Nouvel, le
-1 décembre 1 663, sur une pointe' ou rocher. (Plu-
sieurs écrivent erronément Pointe-aux-Pères).

SAINTE-ANNE D)E LA P0CAý''IlIEE

Située dans le comté de Kanuourask-a, possède
uîî collège .classique et une école d'agricultume.
Elle tienît son nom de La Combe (le la Pocatière,
capitaine nu réginment <le Carignan.

8AINT-EUSTACIIE DES 1)EUX-MON'îAuNES

Cette paroisse est célèbre par la défense hé-
roi que qu'opposèrent les patriotes de 1838, sous le
comnmandement <lu brave D)r Chuénier, à l'armée
de Coîborne. Sou nom lui vient (le Enstaclue
Lambert, sieur Du Mont, seigneur (les M'%ille-îIles.

SAINT-DAVID DE L'AUBEIIVILRE

Cette jeune paroisse, située à quelques milles (le
la ville de Lévis, a été nommuée ainsi eu l'honineur
<le son fondateur, Mgfr Joseîdîi-1)avNid Déziel, e l
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